
10h30 Cercle féministe
aux Halles de Pau

15h Manifestation
place Clémenceau

à l'appel de Nous Toutes Béarn, Arcolan Pau Béarn,
Attac Béarn, LDH Pau, MRAP Pau, OST Pau-Béarn,
Urgence Palestine Pau, CGT 64, FSU 64,
Solidaires Béarn, Solidaires Étudiant·es Pau,
l'APRES 64, LFI 64, PCF Pau, PCOF Pau

SAMEDI 22 NOVEMBRESAMEDI 22 NOVEMBRE
JOURNÉE DE LUTTE CONTRE LES

VIOLENCES SEXISTES ET SEXUELLES

CONTRE LE PATRIARCAT, NI OUBLI, NI SILENCE,

MARCHONS CONTRE LES VIOLENCES !



10h30 Cercle féministe
aux Halles de Pau

15h Manifestation
place Clémenceau 

En France, depuis l’arrivée au pouvoir d’Emmanuel Macron, nous
décomptons déjà plus d’un millier de féminicides. UN MILLIER de
femmes et filles assassinées par des hommes ! Derrière ce chiffre,
ce sont aussi des milliers d’enfants, de familles et de proches
endeuillé·es. Les féminicides ont lieu partout, dans les foyers mais
aussi en dehors. En 2025, nous constatons une augmentation de
26% du nombre de féminicides par rapport à 2024, c’est
intolérable !

À l’occasion de la journée internationale pour l’élimination
des violences faites aux femmes, nous appelons à manifester

à Pau le samedi 22 novembre contre les féminicides, les
violences sexuelles et toutes les violences de genre.

SAMEDI 22 NOVEMBRE 2025 SAMEDI 22 NOVEMBRE 2025 

En France, une femme est victime de viol ou tentative
de viol toutes les 2min30 et un enfant toutes les 3min. 

Le 22 novembre, nous serons dans la rue pour
l’éradication des violences, pour des politiques

publiques à la hauteur des enjeux, avec un budget
pérenne annuel d’au moins 3 milliards d’euros.

Les violences sexistes et sexuelles sont quotidiennes et concernent
toutes les femmes, d'ici et d'ailleurs. La banalisation du sexisme
favorise les violences que nous vivons au quotidien : discriminations,
harcèlement, violences psychologiques, violences au sein du couple,
violences économiques, cyberviolences dont les raids masculinistes,
violences gynécologiques, mutilations sexuelles, mariages forcés,
agressions, viols, féminicides. Les violences concernent aussi
massivement les enfants, comme l’affaire Bétharram est venue le
rappeler dans toute son horreur. Ça suffit !


